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^^.—-Dans le Btyk coupé, si <]i]elqu'une des propoài-

tio^s .iiétacbèe$ q^i forment le &eqs total» est

,f)ivUée par quelque ciuise que ce soit, en jparties

.^Subalternes distinguées par des virgules, il&utsé-

.'^^^rer par un pômt-virgule /;J les propositions

:
partielles du sens total.

EXSMPLS:

(Cette perwasiorif sans Févidence qui Taccompagm,
rCaurait pas été ai ferme et m durable ; elle tCaU"

rait pas acquis de nouvelles Jbrees en vieillissant ;

elle n'aurait pu résister au torrent des années, ei

passer de siècle en siècle ju^qtCd nous. \

d.—Dans llénumération de plusieurs ckoses opposées

pu salement différentes que Ton compare deux i

deux, il iajLit séparer les unes des autres par un
point-virgule (;J.

•exemple:

jU^ (dans lecielfj brillent d^un ^lat immortel, les

,0ertus morales et chréiUnnes des Lamoignon^ des

Pascal, des Fénêlon j là, le^ reines, les princesses,

les héroïnes chrétiennes reçoivent une couronne de

louanges qui ne périra jamais s là, TUrenne pa-
raît aussi grand qu'il Pétait à la tête des armées, et

dans le sein de la victoire.

DES DEUX POINTS.—(:)

J.*—-Les deua: points f.J marquent une pause encore
plus considérable que le point-virgule.

^—On emploie les deux points (.) après une phmse
finie, mais suivie d'une autre, qui sert â Téiendre
,ou â réclatrcir.


